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Aujourd’hui on part en vacances. Je suis super content.
Maman m’a dit que j’étais énervé comme un pou.
Je ne sais pas comment elle sait cela maman parce que moi
je n’ai jamais vu de pou énervé !
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Papa n’arrête pas de remplir le coffre avec des sacs
et des valises. Il a l’air un peu fâché. Il paraît que l’on
emmène trop de choses.
Moi, j’attends le moment du départ. 
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J’ai déjà mis mon maillot de bain, sans que maman
s’en aperçoive, comme cela dès que l’on arrive, je vais
sauter dans les vagues.
Papa n’arrête pas de répéter que je suis dans ses pattes
et que je ferai mieux de descendre attendre en bas
de l’escalier.
Bon d’accord.

3



Je me suis assis sur la dernière marche, le nez en l’air, en 
me demandant quels amis j’allais retrouver à la plage et tout 
et tout quand brusquement j’ai entendu un drôle de bruit. 
J’ai regardé autour de moi. Rien. J’ai attendu un peu.
Le bruit a recommencé. 
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Je me suis levé, j’ai regardé derrière les poubelles, 
puis sous l’escalier et là vous ne savez pas qui se cachait
tout terrorisé ? C’était Pouf.
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Pouf c’est le vieux chien d’un voisin que l’on connaît 
bien dans le quartier. Un monsieur toujours en colère après
tout et tout le monde. Vous n’avez pas intérêt à faire tomber
votre ballon chez lui, parce qu’il
le garde ou vous le rend crevé !
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Pouf, je le connais bien. Je partage souvent mon goûter
avec lui. Il est gentil et vient toujours chercher une caresse.
Maman répète souvent que cette pauvre bête est maigre
comme un clou, qu’il n’a pas de coin pour se mettre à l’abri,
même quand il neige.
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Je suis allé voir Pouf. Il tremblait de partout. 
Je me suis approché tout doucement. Comme j’ai toujours 
un gâteau qui traîne dans ma poche je lui ai donné.
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Je me suis assis par terre et tout doucement je lui ai caressé
la tête. Il s’est couché à côté de moi, il a mis sa patte 
sur ma jambe et a commencé à trembler un peu moins, puis
il a fermé les yeux et a poussé un gros soupir.
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Tout à coup j’ai entendu papa et maman qui m’appelaient.
Quand ils m’ont vu sortir de sous l’escalier avec Pouf derrière
moi, je ne vous raconte pas la tête qu’ils ont fait.
Je leur ai expliqué que je venais
de trouver Pouf sous
l’escalier et qu’il
tremblait de partout.
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Papa a dit qu’il allait voir le voisin, que c’était une vraie
honte. Je ne peux pas vous répéter tout ce qu’ils se sont dit
parce qu’il y a eu des mots un peu gros. Pour faire vite,
le voisin a dit que ce chien il n’en voulait plus, qu’il était trop
vieux, que si on le voulait on pouvait le prendre, sinon il allait
l’abandonner quelque part.
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Je crois que je n’ai jamais vu mon père se mettre dans
une telle colère. Pendant ce temps, Maman et moi
on essayait de rassurer Pouf qui s’était remis à trembler

en entendant la voix de son maître.
Ensuite papa est revenu et avec
maman ils se sont regardés 

sans rien dire.
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Après les choses sont allées très vite. Sans dire un mot,
j’ai ouvert le coffre et j’ai sorti mon sac de jouets. Je l’ai
remonté à la maison. Papa a mis la valise qui était sur 
le siège à la place et puis tous les trois, en même temps, 
on a dit à Pouf : allez, hop, on part en vacances vieux chien.
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Je crois qu’il a tout compris, même si les vacances 
il n’en a jamais eu, mais je suis sûr qu’il a compris 
qu’avec nous la vie serait différente.
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Il a sauté sur le siège. Pendant tout le voyage il a gardé
sa patte sur ma jambe et moi ma main sur sa tête.
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Maintenant je sais pour qui je garde des gâteaux 
dans ma poche. Avec Pouf je partage tout.
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